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ne inespérée, les désordres des héros du drame moderne, nous répondrons que cela vient du manque de foi vivante
bronzaient la conscience de M. Firmin et triplaient son au dogme. Il y a une connaissance stérile des vérités de

ambition en aflaiblissant ses forces morales. Il1,vangile, il y a une foi morte, tout comme il y a unc foi
Au sortir de ces plaisirs, les époux, fatigués, chagrins, vivante, et malheureusement C'est la plus générale.

cachaient mal leur secret ennui; un mot vif, un reproche Pour que les doctrines du christianisme nous rendent
adressé sans ménagement, amenaient des scènes fâcheuses ;morux, il fait que nous les recevions du cour'et non geti-
on s'était créé un besoin fnctice d'émotion, qu'on satisfai- lement de la tqte et q'eles s'enracinent dans les profon-

sait àu -prix de la paix intérieure; l'intimé, l'union s'en- deurs de notre. ètie. Or, qu'arrive-t-il 1 En général ou se
f yaient. Cela dura un mois et demi enviroa. contente d'une fil traditionnelle, d'une connaissance supcr-

(Suite.) ficiellede l vanemee s tant est qu'on puise à cette source
divine. Sovent même on néglige entièrement ce livre al es

LE SEME UR CANADIE N. livres; on s'en détourne pour se li-%,erâà,d'ineigniflantes prati-
ques quon nous donne pouy les enseignements de la
vraie morale, mais qui n'en sont que le tombeau. Doit-on

NAPIE V iLLE, d 'MAI 1 si. s'étonner, après cela, qu'il y ait encore tant le misères, ct
tant de pécvés chez les peuples soi-disant chrétiensor
Lio:.tlouveAjoutons qu'un enseignement moral, quelque pure e

Nous avons remarqué dernièrement avec plaisir dans le v qu'il soit, ne saurait à lui seli produire la vie morale pet
Moniteur, la traduction du petit catéchismNe de moral, qui un peuple ; car, sacons-le bien, ce qui manque à l'homme,
se trouve à la fin de l'Aimerican Spellin- Book de webster, cc nies pas tant h connaissance d sesdevoirs que la olon-
ainsi que les observations qui précèdent ce travail, bien té e les accomplir. Ce dont il a besoin c'est le mobile qui
que nous ne pressions les adopter toutes. Nous sommes a sur sa volenté et l'incline à fire le bien qu'il connaît,
parfaitement le l'avis d correspondant relativement à l et c mobile lui est donné dans la foi nue Fils e Dieu, à sol
mission dit journalisme qui doit être de former le peuple à Suvre expiatoire et à ses divis enseignements. C'est la
la vertu et aux bonites ioeur, bie h plus qu'à la politique et foi à ces dogmes o n plutôt à ces faits chrétiens,qui, (pour
aux autres sciences; qu'en un mot sa devise princip e nous servir te la comparaison déjà employée,) donne la sé-
vrait être: le rendre le peuple meilleur." Nous croyol, ve et la vie à li branche et lui font porter son finit.
aussi avec lui que ce qu'il faut enseigner à l'enfance en fait
da dogme, dcePt la partie la plus importante et lI pmbes R n luarqiess sur la V frsion Roil aine
simple; nais ce que nous ne saetrions admettre, c'est que Da LA DISCUSSION ENTRE

la morale soit ce qu'il y de plus essentiel dans une reli- à .cs oussy et c I. chiniquy
gion. Nous avions tout liea c pa croire que le récit le cette s-

Disons d'abord ce que nous enitenidons par iloginle et par Mission, que nous avons publié dans notre feuille, était, pour
morale it est d'autant Plus nécessaire de le u. ire qu'on se le fond, fldèle et vrai, et nous devons oire que luit le.ture d
contente trop fitcilement d'idées vagues et indéfinies sur ce pamphlet, intitulé le Szeéssc llIé/lliodlistc confondu et coitrainý-
sujet. c u'ignorance et e mensonge, n'a ft que nous confirmer

Par dogme, cans le caristianisme, nous i sirnos les vé- daes notre conviction. Ca vers rc

ritês enseignées pur notre Seigneur Jésus-Christ et ses ap - résultent natqerelleuucnt (Ii point de vte e l'auteur et des
tres, telles que, par exemple, lu consamntion de l'homme verres île sa ousette, n découvre les nmes faits et les né-
isur suite <le ses pêchiés et la miséricorde de Dieu, qui a mes discours. Aussi nos remarques porteront sur ce récit
pourvu à so salut. qr morale, nons entpadogs les pré- tii-uménic et tel qu'il nous est présenté cans la brochure en
ceptes relutifs à la conduite (le la vie que, contieninent les question.
évangiles et les épîtres ou les uevoirs qui sont suggérés pr NoUs dirons d'ubordl(Illc l'auteur (le ce petit livre se trom-
une conscience droite et vraiment éclairée. e étrusgeuent, en prenant su.rfoiissy pour nu méthodiste.

Si cette dléfinitionu est juste, on comp~rendrau sauis peinie il n'tippnxrtient pas à cette respuectable communion clirê*.
que le dogme doit être his en première ligne, que les cloc- tienne, quoiiu'il se trouve avec elle en hanionie complète
trines oceignt la première place,nr ce soit ces verités o, sur toutes les grandes doctrines d christianisme et qu'il ait
pour uiex dire, la foi à ces vérités qui donnent à la une- pour les membres cie cette église quue iffctioi fraternelle
ra sou ressort et son principe. Il ne petit Y avoir (le o- bien plus forte que celle qLe les catholiques ont les ins pour
rag, dhes le sens crétien, que dirs qlicceptstio Sinere les autres. Ou aurait dû savoir le M. Roussy appartient
de ces vérités et sous leur infslence sactifiante. Le Ioge à l'église ssptiste, élise qui cans les États-Unis serodemsent
qet la bdinol, la morale est le fruit qti se requille sur cette c omspte un million de membres et qui, par ses ociétés
branche. Missionnaires, ses Collges et ses Facultés cae Théologie,

On '1 saurait l'ailleucs séret qe doe et la morale; occupe ui ranl ýdisting m ls
ces denx choses sont les élénits constitutifs d'un mime Américaine. Quacl ou traite si lestement les gens d'ign-
to, Mntre-nos larfoi au dogme crétien et nous vos rants, on devrait, ce nous semble, se irrerede faire de Sem-
montrerons i vie mo l, ayez la in ranchen et vous aurez bolgles méprises.
néessatircent l e fruit. L'un n'existe pas sans l'autre, On vient noes dire ensuite dans la préface que c'est p
min l'ne cpendant est le prerdit le lo'utre. I mensonge, le pillage, le meurtre et incendie que 1e

si l'eut demned mintenuut pourquoi, clans un pays o protestantisme s'est établi mn Emrope," et l'on fait entendre
le dogme ost Pr- é et pr cosméquent connu, au moins que c'est ea se servant des mêmes armes qu'il veut s'établir
dans ses traits généraux, par la généralité îles habitants, il ai Canada. Il faut que notre auteur pense que les Onan-ny a lms toujours lm dléveloppemeat turai correspondant, <i(ensusont bien ignorants de l'histoire pour oser faire de tel-


